
LE ffUMÊRO CENTIMES 
"f— 

Édition du s 
"IftEIlllMIlT 

116 rU« Je Parla. -UXM •' 

Bureau à PARIS 
43. BcoL B i M H M H (*) 

DIMANCHE S JANVIER 1930. 

La plus forte vente de la région Directeur : Euft. GUILLAUME 

R O U B A I X 
• -M 

U, r « et ta tart, 41 

8. rue Desunnont, 8 

- w 

. 

e 
s-

LES GRANDS TRAYADX DE LA REGION DD NORD 
ivw*rtrvtrw%irv*y% n fwt&vwiww* 

Le Canal 4u nord 
» t l l 4 4 4 « t « « « « M « « « t « » n « t « « M . 

Tous les groupements économiques reclament instamment son achèvement 

Ainsi que nous avons déjà eu l'occasion de 
l'exposer lors de la usité sur place1 de 
V. Forgeol, ministre des Travaux publics 
dans le précédent cabinet, le 11 octobre 
dernier, il. est devenu urgent' d'entreprendre 
l'achèvement du canal du Sord. tes raisons 
qui décidèrent les pouvoirs publics a créer ce 
grand renne d'outillage national sont restées 
les rnéiit'i . ric.cou.rci de près de 100 kilo-
mètre-t de noire bassin houiller du Pas-de-
Calais iers Paris; diminution sensible du 

300 tonnes était évaluée à 60 millions de 
francs. . 30 - millions devaient être versé* a 
titre de fondé de concours par la Chambre de 
Commerce-vie Douai qui-était autorisée à per. 
cevoir pendant cinquante ans des taxes de 
péage et avait la concession du monopole 
du halage. 

A la veille de la guerre 
Les travaux ' furent commencés en 1907 et 

poursuivis activement. Au .31 juillet 1914, la 

La ruveit» emnrhbrée de vase et d'herbes .folles a hauteur du pont d'Havrincourt. 
L'écluse u Allaines complètement démolie par les Allemands lors de leur retraita. 
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pm èlci n'a trrl ; faction directt dé là 
dnri ri des rtiftirtnlc* du trajet; gain de 

1r«it i quatre fou. ri pour le, i'oyage 'de- chaqu* ' 
petite' t. .1 ces misons de toujours sont tenues 
s'en ajouter d'antre* dont la plus -importante 
est incontestablement la capacité sans.cesse 
croissants de notre prodtictioh'liouilltré qu'il 
faut ••l'-.'jner rapidement du, carreau des 
mines s«. l'oji veut éliminer '-" concurrence 
a i-il'iinc sur le marche de Paris. 

Hesie enfin la raison de sens pratique, le 
r.aual du \ard dans son état de délabrement 
actuel a déjà coûte quelque tuo millions. On 
ne peut les laisser perdre, mime s'il en doit 
router an moins autant pour achever l'ceuvre 
entreprise 

L'histoire d'un grand œuvre 
Le canal du Nord fururait dans un projet de 

loi tendant A compléter l'outillage national 
par l'exécution d'un cer:alu nombre ,de voie» 
navigables nouvelle». Ce projet avait éti 
déposé sur le bureau de la Chambre le 
1er niais l'JUl par M. Baudin ministre dee 
Travaux publics. Déjà, a cette époque, le 
canal de Saint-Quentin était engorgé et ne 
pouvait suffire au trafic intense entre le Nord 
et les deux directions de Paris et.de l'Est La 
loi tut votée le 23 décembre 1303. La déoense 
prévue pour le passage de péniches de 

;:; NOTRE 6IUHD ::: 
COUCOUBS DU PLUS 
GRACIEUX SOURIRE 

dépend »'éler»it » n.mglimft-'eVftàsca en
viron, comprenant />W.()i)OifTincs- pour l'es-
propriatiou de §00. hectares de terrain. De 
noûVrfUes ^évaiuations^'flfénioïliéWt'l i»ne dé
pense totWe^de' lOS->rrtifIlons'Ide' franco, non 
compris les- frais d'installation'-de la' traction. 
La 'Chambre 'de Commerce de Douai avait 
versé « 'millions dans 'les 'caisses de l'Etat. 

Quand, on voit actuellement Je canal dans 
l'état ' oi4 ' ' * laissé ,1a' guerre, on .s'étonne 
qu'on n'ait pas travaillé les : tronçons à un 
rythme sensiblement ?pal. La raîspn en est 
que certains entrepreneurs ont commencé par 
les cuvettes, alors que d'autres s'attaquaient 
aux écluses ou aux-autres ouvrages, d'art. Le 
jeu des adjudications successives devait fata
lement -laisser un tracé disparate. 

Au lendemain de la tourmente 
De 19U A 1918, le canal de Saint-Quentin 

et le canal du Nord ont été gravement endom
magés. On s'est disputé éprennent ces défenses 
naturelles et les Allemands, en se retirant, ont 
protégé leur départ précipité en faisant impi
toyablement sauter, les ouvrages les. plus im
portants. 

[ 2535 prix valant 151.500 fr. 
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La Liste des Lauréats 

Ou 1»48e au 16S7e prix (suite) 
fumerie, valeur 18 francs. 

Ceftret par. 

1367e M. LBVBQUE Maurice, rue Carnet. 88, 
à PERENCHIE6 

1366e M. TOOBTOIS, rue Joffre. 9, a CARVIN. 
1368e Mme DErlOKT Vioterlne, rue de l'Ecele 

Saint-Leuis. « , à FI V I S - L I L L E . 
1370e Mlle ANDRE Prudence, rue de» Débris. 

Saint-Etienne, 1 b-s, à L ILLE . 
1371e Mme CAZIN Merle, rue Jean Jaurès, 250, 

A ANZIN. 
1372e Mile BLAU FUymende. rue de la Répu

blique, 8, à BOURBOU t C . 
1373e M. HOOHIN Emile, rue dee Champs, « , 

à WATTRELOS 
137:e M. TALLEUX Paul , rue d'Aruln. 13, A 

BRUAV.EN-ARTOIS 
1375e M. LŒO LEUX Henri , rue Cerneille, 

cite Reuiiettea, 32, a BARLIN, 

1378e M. SAINT-MAXENT Auguste, rue d'Ar-
tais, 96, A L I N S . 

1377e M. OUFFROV Paul rj 0 du « e r d l a u . à 
BEUVRV. 

1378e Mlle DANNECLS Auguste, elle 16. n. 16, 

«78e Mlle OHISLAIN Pauline, Creix du Petit 
T Dieu. 61. A S A ! N T . A M Â » t V L I , V M U X . 
1366e M. CLAVIER Ee*ert , rue CuBéne «Se, 

•uet . 58, A L ILLE . mmm * " * 
« ' - -l T N V i 4c e V rue Montaigne, géte 

Lenfant 9, * U L L B . " ' 
• f t je M m . L A L A U Bllee. rue du Çrjum l t i . 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

::: NOTRE CONCOURS 
DE LA PLUS GRANDE 
CURIOSITE OU MON DE 

2537 prix valant 152.000 fr. 
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Petit à petit, les opérations d'ou
verture des enveloppes-réponses 
approchent de la fin. D'ici une 
huitaine de jours, il est probable 
que toutes les enveloppes auront 
été ouvertes. 

L'autre jour, nous signalions 
qu'une lettre nous était venue par 
avion. Hier encore, les scrutateurs 
ont trouvé une enveloppe venue 
par avion du Maroc. Timbrée du 
cercle des officiers de Meknès, la 
lettre portait la mention : « Très 
urgent ». 

Aux Colonies comme dans la 
Métropole, le « Réveil du Nord » 
possède de nombreux amis ! 

Un drame navrant 
de l'ivresse à Roubaix 

O-0K>-0-O^W*b-o<HMXW> 

Sous l'empire de Valcool, un 
homme tira sur sa femme un 
coup de revolver, pais U ' se 
logea une balle dans la tête. 

. . 0-0^0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Le populeux quartier de la rue Jules-Guesde 
à Roubaix était mis, hier, en émoi par un 
de ces drames trop fréquent», qui ont pour 
origine l'abus de VaUool. 

Un boucher, M. Bennie Benoit-Aimé. Agi 
de quarante-huit ans, armé d'un revolver, fit 
feu sur sa femme, puis, s'enfermant dans sa 
chambre se tira une balle de revolver d-ns 
la tempe droite. — lia M trantporti, dant 
un état désespéré à l'hôpital La Fraternité. 

Une victime de la guerre 
Au 157 de la rue Jules-Guesde, dans ce 

quartier si vivant et animé, au milieu dnine 
population ouvrière et honnête, vivait un 
modeste ménage M, Bennie Benoît-Aimé, 
48 ans et sa femme, née Delannoy Marie, 
50 ans. 

Le mari, intoxiqué par les gaz au cours de 
la guerre, avait vu peu a peu diminuer ses 
facultés physiques. Les forces morales ne tar
dèrent pas à être à leur tour affaiblies et ce 
malheureux se laissa entraîner aux charmes 
redoutables de l'alcool. 

Il'buvait, surtout depuis quinze jours, d'une 
manière inconsidérée, allant jusqu'à l'ivresse. 
Et,'étant donné son état général, il ne tarda 
pas à manifester une grande exaltation. 

Le drame 
Hier, samedi, profitant des loisirs de la se

maine anglaise, M. Bennie Benoit s'adonna 
A sa funeste passion et, vers 16 heures étant 
ivre, U rentrait au logis .où sa femme,' après 
avoir vaqué aux soins du ménage, repassait 
le linge récemment lessivé. 

Quelle idée traversa la pauvre cervelle de ce 
malheureux que la . boisson excitait. Nul ne 
le saura, sans doute, car M. Bennie Benoît est 
dans le coma et il est à présumer qu'il ne sur
vivra pas à l'horrible blessure qu'il s'est faite. 

Au moment, où il entrait chez lui. il aperçut 
sa femme qui exécutait son labeur domesti
que ; alors, titubant, sortant de sa poche un 
revolver du calibre de 6 • / • 35, il le braqua 
sur sa compagne affolée en criant : • Tiens, 
voilà pour toi 1 » 

Il fit feu. Par un hasard tout A fait heureux 
Mme Bennie Benoit ne fut que très légère
ment blessée. La balle effleura le dessous de 
son nez, lui faisant une insignifiante. bles
sure. 

Profitant du désarroi de sa femme, le pau
vre dément, absolument perdu, les yeux 
hagards, monta au premier étage, ferma la 
porte de sa chambre au verrou, se plaça de
vant sa glace et se logea une balle de revolver 
dans la tempe droite. 

L ' e n q u ê t e 

Ce drame rtplde provoqua un* gr%nde 
A»r«*jcea$e < * a \ le miartier. Maae ié t teU 
Benoît s'empressa Os faire informer M. Malet 
commissaire de police du 3* arrondissement 
et de prévenir M. le docteur Dlspa. 
- lia. agent dtit monter par une échelle dans 

la chambre du désespère, qu'il trrAiva couché 
sur son lit, baignant dans une flaque de sang 
et rélent. 

— Je me suis volontairement blessé, put-U 
dire à l'agent ; puis il tornba dans le coma. 
1 M. le docteur Dispa arriva peu après. Il fit 
mander d'urgence la voiture d'ambulance de 
la Fraternité, où M. Bennie Benoît fut admis 
dans un état désespéré. -

La balle qu'il s'est tirée est demeurée dans 
la botte crânienne. E. B. 

L'Affaire Almazoff 
Lé brigadier chef Ballerat et les inspecteurs 

de la police judiciaire Schnutt. Mabille et 
Jeannot, confrontés hier après-midi avec Al
mazoff, ont confirmé leurs précédentes dé
clarations. Ils ont assuré M. de Gentille qu'ils 
n'avaient nullement frappé Almazoff, mais 
s'étaient contentés de le maîtriser pendant 
quelques instants, au moment où on lui a 
passé les menottes. De son coté, Almazoff a 
affirmé qu'il avait été victime de violences 
et qu'il avait été frappé avec la dernière bru
talité. Une vive discussion s'est engagée en
tre le défenseur du tailleur. M» Legrana et les 
policiers, pour savoir dans quelles conditions 
les menottes avaient été passées & l'inculpé. 
II. est probable que M. de Gentille va com
muniquer prochainement son dossier au 
Parquet. 

Après la tentative 
de meurtre de Feron 
Le tonnelier Alphonse Malézieux 
a été interrogé hier, samedi, par 
le juge d'instruction, pais écroué 

„ à la maison d'arrêt 
* W H M W H ) * 0 * O O * ( K 

Comme nous l'avons annoncé nier, Alphon
se Malézieux, le tonnelier de' Mameguy-en-
Haye (Aisne) qui tira deux coups de revolver 
dans la soirée du 2 janvier sur son amie El-
vina Georges, « ans, la blessant grièvement, 
a été conduit à son arrivée à Avesnes, devant 
M. Darondel, Juge d'instruction, lequel, après 
un Interrogatoire d'identité, l'a fait écrouer 
à la maison d'arrêt. 

Mme Elvina GEORGES, la Tlctlme. et son 
ex-mari. QUAGEBEUR François. 

M. Darondel a adresse une commission ro-
gatoire & M. le Juge d'instruction de Saint-
Quentin pour entendre la victime dès que son 
état le permettra. Il a d'autre part, demandé 
qu'un médecin légiste se rende à La Capelle 
pour examiner les blessures d'Elvina Georges 
et déposer son rapport. Les faits étant recon
nus, l'instruction de cette affaire ne deman
dera pas-beaucoup de temps. 

Un malfaiteur revolverisa 
le garde-champêtre 

de Fresnes- sur -Escaut 
Dans la soirée de- vendredi, vers 8» t.-HirA " •• * ~ ' 

le «Arde champêtre de Fresnes. M. Colin, mu
tilé de guerre, regagnait son domicile en 
compagnie de.sa femme, qui est concierge, A 
la Majrie de Fresnes. 

Passant rue 'Jean-Jatirés, le garde'Colin vit 
un Individu couché sur la voie publique ; il 

s'approcha 'de l'hom
me dont le visage était 
caché par sa casquette 

Le drame mystérieux 
du train Creil-Paris 

0-»0>0<O-0-O4>-0-0-O^0-0 

Le chauffeur Fauquenois subira 
son dernier interrogatoire lundi 
prochain ; l'instruction sera en
suite vraisemblablement close. 

(OI NOTRE BNVOYB SPECIAL) 

Avec prudence, respectant le cadre de 
l'information dans lequel nous sommes restés, 
nous avons relaté, en toute impartialité et 
sans commentaires, les différentes phases de 
l'information ouverte par le Parquet d'Amiens 
sur le drame survenu le M avril à Théiy, 
près de Boves. au cours duquel le corps du 
mécanicien Latteiunanl. du dépôt de Tour
coing, a été trouvé déchiqueté sur la voie 
ferrée et à la suite duquel, u 6 mai, le chauf
feur Fauquenois a été arrêté et inculpé du 
meurtre de son compagnon de travail. 

Dans le monde des cheminots, l'affaire est 
devenue passionnante, car Fauquenois y jouit 
d'une grande popularité, d'une réputation 
amicale excellente, à tel point que les chauf-

' leurs et mécaniciens de l'endroit, le per
sonnel des trains même, ont protesté — nous 
avons inséré ces protestations— contre-la 
longue détention de leur collègue. 

M.-Kérambrun juge à Amiens, chargé de 
l'instruction, malgré la demande de mise en 
liberté provisoire formulée par les avocats de 
l'inculpé. M~ Escoffter et Phalempin, faisant 
force aux sentiments humanttatres qui l'ani
ment,— ce qulnou,s a été prouve plusieurs-
fois, — a voulu tenir Fauquenois. qu'il a 
toujours considéré comme coupable du 
meurtre de son compagnon. Le magistrat a 
attendu, avant de prendre une décision, 
d'avoir reçu le rapport de Itf. le docteur Bal-
thazar, l'éminent médecin légiste parisien. Ce 
rapport est maintenant en sa possession, nous 
l'avons signalé- hier ; il est nettement défa
vorable A l'inculpé qui, déjà, en a eu connais
sance et qui, toujours, proteste de son 
innocence. 

Il est certain que ces conclusions ne peu
vent être considérées comme des preuves for
melles de la culpabilité de Fauquenois, mais 
elles sont, néanmoins, pour lui des charge, 
sérieusement accablantes qui confirment d'ail
leurs les déclarations antérieurement faites 
par écrit par M le docteur Muller, de Lille. 

Fauquenois est-il coupable 7 Ne l est-il 
pas 7 la question se pose encore. 

Le dernier interrogatoire 
Contrairement a ce qui s'est" fait jusqu'alors, 

au cours des'entrevues entre l'inculpé et le m*.-
gistrat, il ne s'agira plus pour ceux-ci, lundi, de 
« discuter ». En effet, il faut terminer cette if-
faire. M. Kérambrun qui déjà, vendredi, en pré
sence de son défenseur M» Pha!emp1nv a m s 
Fauquenois au courent du rapport de M. le doc
teur Balthazar, va, dès 9 heures, lundi, poser 
les questions réglementaires à l'inoulpé et l'in
terroger sur le fond même de l'a'faire. Les ré
ponses de Fauquenois seront-transcrites et si 
gnées par lui. sans qu'elles doivent entraîner 
aucune discussion, nous le répétons. 

ta Coupe de France 
de Jeu de Paume 

o-o-ffo-o 0-0-0-0-0-000-o 

Ce magnifique objet d'art, mis 
chaque année en compétition 
par le.u Réveil du Nord » sera 
remis officiellement, aujour
d'hui, à « La Hautmontoise » 
dans la grande salle d'honneur 

de notre journal 
o-o o 0 0-0-0-0 0 0 00-0 o 

Un sait que léjeu de payn.e, an desi tau* 
vieux. sports français, a reconquis dans nos 
régions, ces dernières années, une 1res grande 
popularité. 

Maintes fois,: dans' ces colonnes, nous avons 
dit tout le bien que nous pensions de ce sport 
simple, agréable.et: a .la portée do tous, aussi 
nous n'en ferons pas' 4 nouveau l'analyse. 

(L IRE LA SUITE 0 1 DBUXIBME P A U ) 

Un autocar tamponné 
par un train en Angleterre 

Sept enfants tués — Huit blessés 
Prée de wooster, un a u t e u r , dans lequel ee 

trouvaient dee enfants, a été tamponne par 
un express à un passage A niveau. 

Sept enfants ent été tuée et nuit M e n t e . 
L'accident a été oausé par une tempête de 
neige qui, aveuglant le mécanicien du t ra in 
l'a empêché de Voir l'eutecar. 

LEHARIAGE DUNE "ETOILE " 
o-o-o-o-o0-0-0-0-0-00-00 (w. w, PB> 

Le garde COLLN 

1383e M. BALADIN Hector, rue Lanvln , I . « 
ANICHE. 

1364e m. LA MER AND Alphonse, rue d'Arraa, 
U * . à L ILLE. 

1386e M. W V B 0 Marcel , rue du Grand Balcen, 
oité Pecqueux, 16, A . L I L L E . 

1J86e Mme BAR Hélène, rue . 
FOUQUIBRES-LEZ BÉTHI 

1387e Mlle OELECOUR Marcelle, m e Cbuv-
fcetta. 73, A LEZENNES 

1388e M. BLOMME Albert, rué d> Lannee. oHé 
de* 166. 87, A LOOS-BN-COHELLE. 

1336e M. O I * ) A R 0 Henri , rue «As EtaSMIule, 
33, à BP.UAY. 

du Marais, A 
HUNE 

OIJU U f l U I l Ht MMAïBji* CAfia. 

Le representant.de la 
force publique enleva 
alors, la casquette de 
cet 'individu qu'il re
connut pour être un 
sièur Désiré Crétin. 
38 ans. ' individu peu 
estime, n'exerçant au
cune profession et de
meurant rue Jules-
Guesde, A Fresnes. 

Le garde Colin vou
lut le conduire au vio
lon, mais Crétin lui 
opposa une vive ré
sistance ; devant l'at
titude du forcené, le 
garde dit à sa femme: 
« Cours chercher mon 
collègue Trelcat > ; 
force resta alors aux 

gardes mais en cours de route. Crétin prit 
un revolver qui se trouvait dans une de ses 
poches et tira un coup dans la direction du 
garde Colin,'qui fut atteint à la clavicule 
gauche. . , 

Le malheureux tomba sur le sol ; Crétin en 
profita pour prendre la fuite tout en disant 
au garde : «Cette fois.Je't'ai'eu ».• 

Lç docteur Bogeau, qui avait été mandé 
d'urgence, vint prodiguer ses soins au garde 
Colin qui souffrait beaucoup, la baMe qui 
l'avait atteint ayant pénétré dans sa blessure 
de guerre. 

Après un pansement sommaire, M. le doc
teur Rogeau conduisit avec son automobile 
le blesse A l'Hôtel-Dieu de Valenctennes. 

Samedi matin, son état était stationnait^ s 
le blessé sera d'ailleurs soumis a un examen' 
radiographique. 

La gendarmerie de Condé. avisée des faits 
partit pour Fresnes, accompagnée du garde 
Vionoul et y procéda aux premières consta
tations. Elle se rendit au domicile de Crétin 
qui venait de se coucher et procéda à son ar
restation. - -

Au cours de son interrogatoire, il n'exprima 
aucun regret. Une perquisition opérée dans 
sa chambre, amena la découverte du-revol
ver qui a été saisi. 

Après avoir passé la nuit A la chambre de 
sûreté. Crétin a été. samedi, déféré au Par
quet de Valenciennes et incarcéré à la mai
son d'arrêt après avoir subi un interroga
toire d'identité. 

La Conférence 
delà Haye 

• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 - 0 0 0 0 

La Commission Loue heur a exa
miné le problème des réparations 

orientales 
La commission des réparations non alle

mandes de la Conférence de La Haye s'est 
leunie hier matin, sous la présidence de M. 
Loucheur. 

Elle a fixé la procédure à suivre en ce qui 
concerne ses travaux. Les représentants des 
puissances créancières ont ensuite procédé à 
un échange de vues sur la question des répa
rations autrichiennes. Une deuxième séance 
a eu lieu A 15 h. 15, avec le concours des délé
gués autrichiens.. 

A l'issue de cette séance le communiqué 
officiel suivant a été distribué : 

« La Commission des réparations non alle
mandes s'est réunie à 15 h. 15, sous, la prési. 
dence de M. Loucheur et a entendu la délé
gation autrichienne. Un sous-comité a été 
créé pour l'examen de certaines questions 
techniques. La prochaine séance a été fixée A 
lundi matin 6 janvier, à 10 h. 30 ». 

Entretiens particuliers 
A 10 h. 30, au Wittebruv, M. Chéron est 

venu voir M. Jaspar. Leur entretien a duré 
plus d'une heure. M. Quesnay, directeur des 
études économiques A la Banque de France, 
et M. Bizet, directeur adjoint du mouvement 
général des fonds au ministère des Finances, 
accompagnaient M. Chéron. 

De son côté. M. Curtius, ministre des Affai. 
res étrangères du Reiph, a rendu visite A M. 
Aristide Briand. 

M. André Tardieu s invité A déjeuner la dé. 
légation allemande. 

'La Coupe .le France Perpétuelle dp Jeu de 
Paume.mise eu compétition chaçtie année par 

Le Rèreii du Norjl 

Çfatt de Mua Helen • Wills, I' > Etoffe . du 
«•Bits, qeii s'agit. Elle vient d'épouser a Saa 
rTSactsco. M. Frederick «Moud» Junior. 
' On volt ici les Jeunes époux sortant de la 
petite église Saint-Clément A Beakeler. en 

Le krach de ta Banque 
Gemez de Lens 

Les scellés ont été apposés hier 
Ainsi que nous l'avons annoncé dans nos 

éditions d'hier, le banquier Georges Gemez, 
s'est constitué prisonnier à M. Décante, juge 
d'Instruction A Paris, en déposant son bilan ; 
U a été.envoyé A la Santé, sous l'Inculpation 
d'escroqueries et abus de confiance. 

Samedi matin, M. Morrachinl. commissaire 
de police, a reçu de M. Décante, une commis
sion rogatoire pour avoir A perquisitionner A 
la banque de la rue de Paris à Lens, saisir 
tout) la comptabilité, bloquer tous comptes 
pouvant appartenir aux époux Gernez et in
ventorier le mobilier.. 

Le commissaire de police, le brigadier Bols 
l'agent Harock et les agents du service de la 
sûreté, se sont rendus samedi après-midi chez 
Gerne» pour exécuter la réquisition du juge 
«l'Instruction 

Tout ce qui concerne les opérations de ban
que, correspondance et comptabilité. • été 
mis sous scellés et sera adressé su Parquet 
de Béthune. 

Les plaintes continuent a parvenir au coro-
n*aaariai 4a police de Lens si 464* jjg br> 
gtBBÇ de geadapnerie» tt 

Nous rappetterostf cependant, que deDula si 
fondation, er-lt emf fi'ofhe? armtts. la TWïA-
tion Nationale* du .-Jeu'de Psujtte o/a .cessé de 
JJtter rtjait éremettref suf^sop ' •pjédéatai 1» 
« peljje reine, blonshe •» .et, que ses louables 
efforts'ont aclVieireitienipleitierncni abouti. 

Pour arriver à-ce brillant résultat, les « pau-
miers#», ,à l'oriyine étaient venus nous confier 
leurs, espoirs, et leurs crainte». 

C'est à ce rhoirietit que le «• Réveil du Nord • 
se fit' un devoir d nnporter s">n puissant «en
cours morri! e' [irmicfer. qui devait concrétiser 
l'idéal-des pionniers'de la rodernHon.-

Dès lors, les coupes succédèrent aux coupes 
et c'est plus d'une centaine do tournois que 
notre journal a, jusqu'à ce jour, patronnés 

L'effort, déjà sérieux, ne devait pas être ra
lenti et quand furent jetées les bases d'organi
sation du premier congrès fédéral, le • Réveil 
du Nord», lui donna un éclat tout particulier, 
en lui assurant une magnifique journée de fes-
livités. Depuis, cet appui--n'a jamais fait défei.t 
et nous sommes aujourd'hui heureux-et tiers 
d'avoir contribué à nss-irer â la fédérntiop. des 
assises solides, lui .permettant maintenant de 
voler de ses propres' ailes et "de compter parnu 
tes plus importants groupemenls sportifs sep
tentrionaux. 

Pour terminer en beaulé — pourrail-on diro 
— l'oeuvre entreprise, le •< iléveil du Nord » a 
voulu laisser aux puumiors.un souvenir dura
ble- el tangible. Et c'est ainsi qu'a l'instar du 
fdolball-associalion. le jeu de p:iume- a loi 
aussi, actuellement, sa » Coupe de France », 
SBDcrbe objet d'art perpétuel, offert par notre 
journal. Ge chef, d'oeuvre en bronze massif, dont 
nous donnons ici la photographie, est signé du 
réputé sculpteur lilloisu Charles Cflbv et, ré
compensera ..chaque. année le vainqueur de la 
compétilion nalionale. -

En 1989.-c'est I3 société « La Hautmontoise » 
qui s'attribua le magnifique bronze et qui en 
aura la garde pendant une année. 
• La remise officielle de cet objet d'art à la 

société d'Haulmeut • aura lieu aujourd'hui, di
manche, a midi, dans, la salle d'honneur de 
notre journal, en présence des membres de la 
Fédération nationale du-Jeu.de P.-iumel 
. Et celte petite cérémonie scellera .. ainsi A 
jamais l'amitié qui nous unit aux fervents de la 
paume et couronnera dignement cinq années 
d'efforts entrepris • en commun.-

Une fillette morte 
de privations 

dans la Somme 
C'est une pénible histoire que celle de cette 

petite gamine de sept ans, qui vient de dé
céder A Prouville (Somme) et que la rumeur 
publique dit avoir été victime de privations. 

U y a un mois environ, la jeune Denise 
Petit, tombait malade et le docteur Bridoux, 
d'Auxi-le-Chateau (Pas-de-Calais), déclarait 
qu'elle était atteinte d'une angine diphtéri
que. Peu après, la mère de l'enfant. Mme Pe
tit, née Eugénie Petit, 30 ans, devait s'aliter, 
elle aussi, si bien que ce fut Mme Petit Ju
lienne, mère. Agée de 54 ans. cultivatrice, 
chez laquelle habite le ménage Petit, qui y 
est occupé en qualité de domestique, qui dut 
Servir de garde malade & sa bru et à sa pe
tite-fille. Elle le fit avec d'autant r us de 
mauvaise grâce que la petite Denise était une 
enfant naturelle qu'elle n'avait jamais aimée. 
Cette situation familiale aggravée encore par 
un esprit de sordide avarice, explique peut-
être ce que toute la population de Prouville. 
repioche A la cultivatrice. 

En tout cas. le fait est certain et l'enquête 
do la gendarmerie sur cette pénible affaire 
le confirme : la pauvre enfant, soignée dans 
un fournil d'une malpropreté repoussante, 
sans feu. fut privée par sa grand'tnère de 
toute nourriture, sauf d'un peu de lait écré
mé qui lui était parcimonieusement servi de 
temps a autre. 

Cependant, après un mois de maladie, l'en
fant semblait la semaine dernière, vouloir 
échapper * la mort. Ce mieux pourtant n'était 
que de courte durée et elle succombait ces 
Jours derniers. 

Devant les bruits qui circulent la -endar-
merle a ouvert une enquête et recueilli de 
nombreux et graves témoignages. Puis le 
Parquet d'Abbeville fut informé et nous 
croyons savoir qu'un médecin légiste a été 
commis poux pratiquai l'atrtonele du. ssStii 
esa%vr«v 

Dernier jour de vente du 
timbre antituberculeux 
Si vous n'avez pas encore eu l'occa

sion d'accomplir le geste bienfaisant que 
vous aviez cependant l'intention de taire, 
rappelez-vous que c'est aujourd'hui la 
dernier jour .die la VENTE' DU TIMBRE 
ANTITUBraCULinjX. , 

ACHETEZ LE TIMBRE « LUMIERE » 
et vous vous sentirez meilleur et vous 
pourrez légitimement prendre votre part 
des remerciements qu'adressent aux gé
néreux souscripteurs les ErïFANTS 
SAUVES DE LA TUBERCULOSE. 

• XTRAIT DES MINUTES OU O K I M I 
D U rateuNAL O E P A S T E M E N T A L D U N O M 

Seetlen de Lille , 

Les nommées VASSEDB Leonie, femme Leroy, 
Agée de « ans. éplciêre et COCPIN • Virginie. Agée 
de ' eloquaote-qoatre ans. marchande de bemre. 
demeurant toutes deux S Loos. 23. rue de l'Egalité. 

Ont été condamoées par logement contradictoire, 
détenu dénolUf. du Tribunal correctionnel de 
Lille, en date du se novembre 19». S-on mots 
d'etnrrtsonnsment avec sursis et 1.000 fr. d'amende 
chacune, pour mise en vente sous le nom de benne 
d'un produit présentant les caractères de U mar
garine, délit commis le 10 Juillet 19». 

Le Tribunal a en outre ordonné que le présent 
Jugement serait, par extrait, en première page. In
séré, aux frais des condamnées dans les Journaux 
. L'Ecbo dn Nord, le Réveil do'Nord, la 
le Progrès do Nord et La Croix du Nord < 
le coût d« chaque Insertion puisse excéder la 

snt francs, et affic" ' 
res dont un A la poi 

chacune des conéasantés et le troisième à-la 
de la mairie de .Loge avec défente 1 
durée de sept Jours d'enlever les dites j 

> do Code Pénal. 
éTInstruction cneuneue. 

Vn : 
Peur. le. Kiacunar de la MpoUique. 
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